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“Chien et loup”, d’Antonio Torres 
Vingt ans après, Totonhim, émigré et employé de banque à São 

Paulo, re- vient dans sa petite ville du Nordeste brésilien pour revoir sa famille. Entre les souvenirs 
d’enfance et les retrouvailles avec son père, il s’étonne du silence qui le soir envahit les rues, et des 
gens qui, comme à São Paulo, regardent la télévision.

Personne ne reconnaît le fils prodigue, personne ne lui 
adresse un bonjour. Entre les rêves anciens et la modernité 
des antennes paraboliques, Totonhim quittera finalement sa 
petite ville natale. “Chien et loup” (éd. Phébus, 2000, 
traduction de Cécile Tricoire) est le deuxième volet d’une 
trilogie, le premier s’intitulant “Cette terre” et le troisième 
“Pelo fundo da agulha”, pas encore traduit en français. Dans 
ces trois romans l’auteur se penche avec beaucoup 
d’humanité sur des des- tins qui errent entre le passé et le 
présent, entre un monde effréné et un monde oublié. 

En effet, Antonio Torres fait partie de ces écrivains qui 
abordent un des thèmes majeurs de notre société: l’exode 
massif de populations rurales appauvries vers les grandes 
mégapoles, en faisant apparaître tous les traumatismes 
psychologiques et les dégâts sociaux causés par le passage 
brutal d’une société agraire vers une société post-
industrielle. 

Né en 1940 dans le petit bourg de Junco (Bahia), à l’âge de 
20 ans Antonio Torres part pour São Paulo exercer les 

métiers de journaliste, puis de rédacteur publicitaire. Il a aussi séjourné trois ans au Portugal, à la fin 
des années 60. Actuellement il vit à Itaipava (État de Rio de Janeiro). Auteur d’une douzaine de 
romans, de nouvelles, de contes pour enfants et de chroniques, il est membre de l’Académie 
Brésilienne des Lettres. En 1998 il a reçu du Gouvernement français la médaille de Chevalier des 
Arts et des Lettres, pour ses œuvres publiées en France (4 romans et 1 nouvelle). Parmi ses romans 
traduits en français figurent «Cette terre» (Métailié, 1984), son grand succès, qui au Brésil atteint 
actuellement une 27è édition, et aussi «Mon cher cannibale» (Pétra, 2015). 
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Livre de Joëlle Nascimento fait découvrir
le Portugal en questions
«Explorer le Portugal en questions»,
voici le livre de Joëlle Nascimento,
sorti en novembre dernier et qui, sous
forme de questions-réponses, nous
permet de tester nos connaissances et
de partir à la découverte du Portugal
sous toutes ses facettes.
«Quelle ville américaine fut la capitale
du Portugal?», «Quelle est la durée du
congé de paternité au Portugal?», «Où
est-il possible de skier au Portugal?»,
«Quelle ville surnomme-t-on la Venise
du Portugal?», «Quel est l’animal de
compagnie préféré des Portugais?» ou
encore «En quelle année le Portugal
a-t-il aboli la peine de mort?», voici
quelques questions que vous pourrez
trouver dans ce quiz bien élaboré.
C’est au printemps que l’auteur a eu
l’idée de se lancer dans ce nouveau
défi d’écriture et de tester elle-même
ses connaissances. «Il comprend 256
questions des plus sérieuses aux plus
insolites sur des thèmes divers: his-
toire, culture, géographie, patrimoine,
gastronomie, sport, société et langue
afin de faire découvrir le Portugal es-

sentiellement auprès des Français».
Présenté de façon ludique ce quiz a
un contenu sérieux. De Lisboa aux
Açores, de son patrimoine à son mode
de vie actuel, découvrez mille détails
sur le Portugal et ses habitants.
L’auteure avoue avoir la chance d’avoir
une culture portugaise assez étendue,
étoffée par des lectures et recherches
complémentaires. «J’ai essayé de
m’adresser à tous les amateurs ac-

tuels et futurs du Portugal. Il devrait
séduire tous ceux qui souhaitent élar-
gir leur connaissance sur ce petit pays
dont la grande histoire a marqué le
monde. J’ai essayé d’insérer des infor-
mations que même ceux qui connais-
sent bien le pays puissent nourrir leur
esprit», rajoute-t-elle avec fierté. Edité
de manière indépendante ce livre a
déjà séduit une centaine de per-
sonnes. Quelques librairies le vendent
déjà sur Paris. Un livre qui permettra
à son lecteur de se défaire de
quelques clichés et découvrir les liens
privilégiés entre la France et le Portu-
gal.
Originaire de Porto, Joëlle Nascimento
a vécu au Portugal entre l’âge de 4 et
11 ans. Après des études de droit elle
s’intéresse au monde d’internet. Pen-
dant 15 ans elle travaille dans une
agence web puis, en 2013, afin de
promouvoir le Portugal, elle crée l’en-
treprise Hifen et développe aussitôt
un site de mise en vente en ligne de
produits de marques portugaises, avec
‘Portugalinbox’. «Faisant partie de ces
Portugais émigrés et ayant vécu une
grande part de mon enfance au Por-

tugal, j’ai eu envie de faire découvrir
au plus grand nombre cette terre de
talents, car comme d’autres l’auraient
dit: elle le vaut bien»!
Joëlle Nascimento pense déjà à la
suite, avec d’autres questions et la
mise à jour de cette première édition.
«Forcément il y aura des choses qui
vont changer d’ici là et qu’il faudra
changer ou compléter. Mais j’invite
tous les lecteurs à m’envoyer des
questions».
Mais avant la prochaine édition, un
autre sujet est déjà sur la table, et
c’est justement la gastronomie portu-
gaise et son influence sur les cuisines
du monde qui l’intéresse. «Ce ne sera
pas un livre de recettes». Elle pense
aussi à une traduction en portugais
voire en anglais. «Je ne me sens pas
capable d’écrire en portugais, même
si je parle et je comprends bien, mais
j’ai trop de respect pour la langue. Je
préfère donc le faire traduire».
Vous pouvez vous procurer le livre au-
près de l’éditeur sur son site de vente
en ligne.

http://portugalinbox.com/fr

“Explorer le Portugal en questions”

Par Clara Teixeira

Romance histórico sobre Aristides de Sousa
Mendes foi lançado na Casa do Passal
O romance histórico ‘Uma Praça em
Antuérpia’ lançado na semana pas-
sada em Portugal, surgiu do fascínio
da escritora Luize Valente pelo an-
tigo Cônsul português em Bordeaux,
Aristides de Sousa Mendes, que sal-
vou milhares de judeus durante a II
Guerra Mundial.
“O livro nasceu do fascínio que
tenho por uma figura histórica por-
tuguesa, Aristides de Sousa Men-
des”, disse à Lusa a escritora
brasileira Luize Valente, que esteve
em Lisboa para a apresentação pú-
blica da sua obra.
O livro foi apresentado publicamente
na Casa do Passal, na Quinta de São
Cristóvão, em Cabanas de Viriato,
marcando o final da primeira fase de
recuperação da moradia do antigo
diplomata português, realizada pela
Fundação Aristides de Sousa Men-

des.
A autora, que também é jornalista,
afirmou que ouviu “falar de Aristides
de Sousa Mendes pela primeira vez
no ano 2000, durante um evento no
Consulado português no Brasil”.
“Interessei-me em pesquisar a vida
de Aristides de Sousa Mendes e des-
cobri que foi uma das pessoas que
mais ajudou os judeus e também
não judeus durante a II Guerra”, re-
feriu a jornalista, que esteve nos vá-
rios locais na Europa em que relata
no seu livro, além de ter realizado
uma vasta pesquisa histórica e a re-
colha de depoimentos de sobreviven-
tes judeus da II Guerra.
Luize Valente acredita que a história
de sacrifícios de Aristides Sousa
Mendes, tanto pessoal como na sua
vida profissional, “deve ser mais co-
nhecida no Brasil, em Portugal e no

resto do mundo”.
Aristides de Sousa Mendes era Côn-
sul de Portugal em Bordeaux no ano
da invasão da França pela Alemanha
nazi, em 1940, durante a II Guerra
Mundial. O Cônsul desafiou as or-
dens do Governo de António Salazar
e emitiu milhares de vistos para re-
fugiados de várias nacionalidades,
nomeadamente judeus, para fugirem
de França. “Não sabemos exata-
mente, mas os investigadores dizem
que foram entre cinco mil e trinta
mil o número de vistos emitidos no
Consulado de Bordeaux por Aristides
de Sousa Mendes”, disse Luize Va-
lente, acrescentando que “a sua his-
tória deveria ser conhecida como a
de Oskar Schindler”, empresário ale-
mão que ajudou milhares de judeus
no período do nazismo, conhecido
pelo filme do realizador Steven

Spielberg.
“‘Uma Praça em Antuérpia’ tem
como fundo histórico o papel de Por-
tugal na II Guerra Mundial e a atua-
ção de Aristides de Sousa Mendes
neste período”, disse a autora, refe-
rindo ainda que também aborda a
Guerra Civil Espanhola e a ascensão
nazista na Europa.
O romance histórico relata a saga de
duas irmãs gémeas portuguesas, Olí-
via e Clarice, uma casada com um
português e outra casada com um
judeu alemão. A família de Clarice
acaba por ser ajudada por Aristides
de Sousa Mendes, mas eventos trá-
gicos acontecem e estes irão refletir-
se na história das famílias das
gémeas.
A jornalista, que trabalhou na Rede
Globo (TV Globo, GloboNews e GNT)
e TV Bandeirantes.
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“Chien et loup”,
d’Antonio Torres
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deste brésilien pour revoir sa fa-
mille. Entre les souvenirs d’enfance
et les retrouvailles avec son père, il
s’étonne du silence qui le soir enva-
hit les rues, et des gens qui, comme
à São Paulo, regardent la télévision.
Personne ne reconnaît le fils pro-
digue, personne ne lui adresse un
bonjour. Entre les rêves anciens et
la modernité des antennes parabo-
liques, Totonhim quittera finalement
sa petite ville natale. “Chien et loup”
(éd. Phébus, 2000, traduction de
Cécile Tricoire) est le deuxième
volet d’une trilogie, le premier s’in-
titulant “Cette terre” et le troisième
“Pelo fundo da agulha”, pas encore
traduit en français. Dans ces trois
romans l’auteur se penche avec
beaucoup d’humanité sur des des-
tins qui errent entre le passé et le
présent, entre un monde effréné et
un monde oublié.
En effet, Antonio Torres fait partie
de ces écrivains qui abordent un
des thèmes majeurs de notre so-
ciété: l’exode massif de populations
rurales appauvries vers les grandes
mégapoles, en faisant apparaître
tous les traumatismes psycholo-
giques et les dégâts sociaux causés
par le passage brutal d’une société
agraire vers une société post-indus-
trielle.
Né en 1940 dans le petit bourg de
Junco (Bahia), à l’âge de 20 ans
Antonio Torres part pour São Paulo
exercer les métiers de journaliste,
puis de rédacteur publicitaire. Il a
aussi séjourné trois ans au Portugal,
à la fin des années 60. Actuelle-
ment il vit à Itaipava (État de Rio de
Janeiro). Auteur d’une douzaine de
romans, de nouvelles, de contes
pour enfants et de chroniques, il est
membre de l’Académie Brésilienne
des Lettres. En 1998 il a reçu du
Gouvernement français la médaille
de Chevalier des Arts et des Lettres,
pour ses œuvres publiées en
France (4 romans et 1 nouvelle).
Parmi ses romans traduits en fran-
çais figurent «Cette terre» (Métailié,
1984), son grand succès, qui au
Brésil atteint actuellement une 27è
édition, et aussi «Mon cher canni-
bale» (Pétra, 2015).
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